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:'Il" li CEl. S .DIUEI.-RoussEA l'. prix de Rome. clis/ in gué 
profe.sseur d'harmonie el rie composition muûcafl•: 

La tentative de Camille Erlanger est des plus 
intéressantes ... Elle devrait décider les grandes mai­
sons d'éditions cinématographiques à commander, 
enfin, aux compositenrs français, d'import:mtes pM­
titions écrites, en intime collaboration. avec le met­
teur en scène. 

Ainsi naîtraient des œuvres lyriques curieuses et 
neuves. Ainsi disparaîtraient SLirement les inf;lmies 
musicales qui ont cours actuellement dev;mt tous les 
écrans. 

MARCEL SAMUEL-ROUSSEAU. 

• * 

S1'A:-> G01.ESTA:->, compositeur rou­
main, parmi les meilleurs, qui nous 
réuéla les chansons de son pays el dont 
le concerto de violon fui un gros suc­
rtis, au concert donné par la Croix­
Rouge, en I!Jiï , au Théâtre Sarah· 
Bernlwrdl: 

Ce que je trouve déplacé, c'est d'entendre une 
page symphonique célèbre, adaptée à une scène de 
cinéma qui est souvent en complète antagoniance 
avec le sujet. 

STAN GOLESTAN. 

• • 

GEOI\GES AutHe, ullra-morleme, ne pouvait fiaS rester 
uulifTùenl à une lenlaliue qui marquem 1111 pas en auanl: 

je pense que nous connaîtrons bientôt cc que. 
malgré diverses tentatives, nous ne pouvons encore 
qu'imaginer: Une musique de cinéma. 

Les jeunes musiciens sauront-ils la créer, eux qui 
ont Je goût de la vie, du plein-air 
et dont l'art voudrait être net et 
dépouillé comme un beau film. 

j'en suis certain, il y aurait là 
un effort bien intéress:mt ;t faire 
-et, peut-être, sufTirait-il de l 'oser 
franchement et avec un esprit nou­
veau. 

Il y a certainement une nouvelle 
voie à su ivre en associant une 
nwsique spécialement adaptée et 
écrite pour Je cinématographe;­
cettc musique pourra àcoup SLir 
évoquer et fixer davantage dans la 
mémoire des spectateurs des scènes 
entrevues trop fugitivement. Elle 
sera susceptible dans ce cas d'élar­
gir son domaine d'expression. 
puisque le cinématographe est 

SAMUEL ROUSSEAU 

La "musique du cinéma>> ne 
sera pas du tout du genre de cel le 
classée ~, musique de scène » 
genre bâtëud et sans ressources 
profondes qui uti l ise l'orchestre 
pour boucher des silences, sou­
ligner des jeux de scènes, accom­
pc~gner des clairs de lune ou garnir 
des antr'actes. 

une des plus nouvelles manifestations de l'esprit 
actuel; quoique dans le passé; musique sympho­
nique, musique dramatique et comique, musique 
pittoresque et descriptive soient pleines de trou­
vailles et d'exemples, pour permettre à un composi­
teur d'écrire une musique adéquate à la nouvelle 
conception scénique. 

La réussite demandera , entre 
l'auteur du film et le compositeur. une collaboration 
.;;érieuse et une connaissance précise des ressources 
qui peuvent offrir à ce dernier les orchestres de cinéma. 

je souhaite ne pas attendre trop longtemps la par­
tition où s'uniront, mieux que dans de faciles<' adap­
tations "· le jeu de la musique et celui de l'écran. 

GEORGES AURIC. 
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PH.E~lllŒ. AUTE 

Le ]eu de <Dames 

Lu scèllt' l'l'fll'ttSl'/lle le buren li du C/lef de la s,:curilé relulitll'. 

Lt·. CIIEI' 1>~: t .. \ s(:ertttTf: tlEt.,\'1'1\'E, à Cllarlol.- L'opinion 
publique est satisfaite. A pt'ès la. tragique aventure de l'ice­
berg en feu, nous 1n·ons ramené Spectras prisonnit>t' à bord 

de notl'e bn tenu J>Ol ici cr. 
CII.\Rt.OT- ~:lon lieutenaut·colonel, le bandit. s<:icntifiquc 

et littét·a.ire t·éul:ïsit à s'évader elu bateau policier, gr1îce ù la. 
soupe ltll ft•omage que nous ei'nnes l' impruden::e de lui laisser 
set·vir. ' l' t·omllant. notre surveillance, Je misrral1le réJHlltùit 
tout lo fromage sut· les cordes qtli le retenaient pl'ison.nie!'. 
Pendant la nuit, les nombreux rats elu bateau accouru1·ent, 
attirés p:u· l'odeut· du parmesan, et, tout eu mangeant le 
fromage, rongèrent les liens du bandit scientifique et. litté­
rait·e. Quelques minutes plus tard, l'audacieux lieutenant 
de Spectras piongea.it dans l'Océan. Comme nous JongionR 
les côtes, il put abol'(ler et se mettre à l'al•t·i de toute 
poursuite. 

Lt·: cut·:F ut: •··' »JkiJRl'lf: REI .. \TJ\'F.. - ~ous tenons ~pee· 
tms. U'est le principal. JI est encore une fois enfermé dans 
son cachot spécial de la Tour Pointue. Deux gardiens ,·eil­
lent sut· lui nuit et jout·. Il fait, avec eux d'interminables 
parties de dames. en attendant son exécution. 

Cu A ttr.OT, fi·oni·unlles suurcils. -Tiens .. tiens .. . l'our­
quoi Spectt·us ue joue t-il pas aux cartes, .comme tous les 
condamnés à mort? Pourquoi joue-t-il au jeu de dames '1 

Lt·: t'IIEt·· ut·: ' ·" :-u::cutuTt:: RELATI\'"· - 11 a demandé l 'auto­
l'isation de jouer aux dames, je n'avais aucun motif pour la 

l'CfllHCI'. 

Cu,\ttr.o'l'. - (~nelle imprudence ... Si Spectras joue aux 
th~mes, de prMéreuce à tout autre jeu, c'est qu'il a un «but u. 
Lequel~ .J e l'ignore. ~lais, snchez· le bien: Speetras ne fait 
rien sous motif. tl !auL donc, sans perdre une seconde, lni 

interdire le jeu de dames. 
UxE TROUPE nE POJ.H'IERS, enlrunl. - Chef. . . Cbef ... 

Deux gnrdieos morLs ... Spectras disparu . 
CIIAitt.OT, bondiunnl. - ~ralédiction ... Trop tnt d ... C'est 

le jeu de dames .. C'est le jeu de dames ... Courons. 

UEr xn::.\I E A C'l' r~ 

Souffler n'est pas jouer 

f,a scène représente le cac/roi de Speclrn11. 

Lt~ C'III•;F llF. 1..\ Sl::c!JIUT~: HEL.\'1'1\'E, - )\ OllS voici dans le 
cachot. . Ciel... Que vorons-uous... Les deux gus·diens 
gisent., inertes, sur le carreau. 

CllAJtt.oT. - .\[ais, regardez. L'un d'eux n'est pas tout à 
l'nit mos·t ... !;es yeux, agrandis pnr l'épounmte, fixc·uL le 
damict·. On dirait qu'il vent parler ... Ses lèvres s'agitent 
faiblement .. . . Ecoutons ... 

Lt·: OARIJH:N l'AS 'l'OIJ'I' .\ F.\1'1' ~IOR'l', d:111s 1111 rÎI/e d'éJWII­

!1111111!. - Grû,ce ... Grù,ce . .. Souffler ... n'est ... pas ... jouer ... 
t il retombe toul à {ail morl). 

( 'nAitJ.OT. - Le jeu de dames ... •roujours le jeu de 
.lauws ... ~lais ... Oh! Oh 1 voil:'L qui est étrange (Mo11lronl 

le t'tldlltJJ'e elu deu:v:ième gardien). Regardez ... 
Lt.; Cllt·:F DE t.A SÉCURITÉ m::r.ATI\'~:. - Ah! la barbe de ce 

<'a elu v re est arrachée. 
UxE Tltclt.:PE DE POI.ICIERS, entrant . - Chef, chef, Yoici 

un des gardiens de Spectras que nous avons trouYé dans le 
couloir, se t•ou1ant frénétiquement sur le sol en poussant 
d'hordbles cris de douleur Ils dépo:>enl le ('Orps sur Il' .~ol ) . 

LE G.\IUJIEN QUI SE ROULE FRÉl\ÉTlQUEMEN'I' SLH I.E SOt,, 

l111rlunl. - ~les yeux brîtlent ... mes yeux brûlent. 
UuAttJ.oT, t'examinnnl.- Oh! Yoici qui est encore plus 

singulier : les poils de la barbe du mort sout épat·pillés &ut· 
la figlll·e du gardien qui se roule frénHiquemenf sur le sol. .. 

LE Cll l' l' DE LA sî.;CUR11'Î-; RELATI\'E, - Le mystère nOUS 
en\·oloppe de toutes parts. 

LE SOUS-CIIEF IJE I.A SI::CURITÉ REI,A'I'I\'E, eni l'lill/.-Malgré 
toutes nos rechet·ches, nous n'a.,·ons pu retrou,er la trace 
cle Spectt·as. J,e bandit a dû se sauver par les Loi tf>. 

CnAtti.oT, tJivemenl. - Avez-vous lancé à sa poursuit.e la 

meute de chats policiers? 
Lt~ sous CltEt·· DB J,A sÉCUJU'I'É nEL.A'l't\'E. Oui, maîtt·e, 

mais une chose m'a frappé deux de ces habiles limiers tle 
gouttière ont disparu du gt·enier polieiet·. 

C'I!AttJ.O't'. - Ab 1 ma tète se perd ... La phrase my&t.é­
J'Îease ... La barbe arrachée ... Les deux ebats disparus. . 


